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Villars-lès-Blamont – Au Trou Perdu
Sauvetage urgent (1992)
Gérard Aimé
1 Le « Trou Perdu » est un gouffre situé sur le versant nord du Lomont, au lieu-dit « Bois
Courbot »  (ou  « Courbet »).  L’entrée principale  du  gouffre  est  comblée.  On  ne  peut
accéder à celui-ci que par un étroit conduit déclive élargi à la fin du XIXe s.  par des
habitants de Pierrefontaine-lès-Blamont. Des désobstructions furent effectuées par la
suite au fond du gouffre (1975, 1978). Celles-ci furent reprises au printemps 1992 par le
Groupe  Spéléologique  Catamaran  de  Montbéliard  qui  découvrait,  le  16 mai,  des
ossements humains à 16 m de profondeur et en informait aussitôt Gérard Aimé. Très
vite, il apparut que ces vestiges étaient anciens (ils se trouvaient sous 6 m d’éboulis et
une pointe  de flèche caractéristique du Néolithique moyen voisinait  avec  les  os  du
crâne)  et,  comme  les  spéléologues  désiraient  poursuivre  leur  exploration,  donc  la
désobstruction de la trémie d’éboulis, un sauvetage urgent s’imposait.
2 Il  eut  lieu au début du mois  de juillet.  Il  a  permis d’exhumer une bonne partie  du
squelette  ainsi  que  de  très  nombreux  ossements  d’animaux  (cervidés,  carnassiers,
cheval,  micromammifères,  batraciens,  insectivores)  qui  lui  faisaient  cortège.  Le
squelette du Néolithique n’était pas en connexion anatomique, mais rassemblé sur un
très faible espace (moins de deux mètres carrés). Il s’agit d’un adulte assez âgé (entre 45
et 60 ans) d’environ 1,65 m. Outre la pointe de flèche mentionnée plus haut, il convient
de signaler la présence, au niveau des os des membres inférieurs, d’un petit éclat à
retouche denticulée et, sous les os du crâne, d’une petite poche de charbons de bois,
sans  trace  de  rubéfaction  ni  d’induration  de  l’argile.  Les  premières  conclusions  de
l’étude anthropologique attestent que toutes les fractures sur os sont post mortem, donc
en aucun cas liées à une chute accidentelle ou non. De plus, le personnage, du sexe
masculin, était gravement malade (tumeur cervicale pouvant entraîner une hémiplégie
du côté gauche). Il est donc hors de question qu’il ait pu, vu son état de santé, monter
ou  descendre  seul  dans  la  côte  très  raide  où  s’ouvre  le  gouffre  et  y  chuter
accidentellement. Quelques rares ossements d’animaux présentent des traces certaines
de combustion et/ou de découpe au silex ce qui, avec la présence des charbons de bois,
attesterait  la présence,  en surface et à proximité immédiate de l’orifice aujourd’hui
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obstrué  du  gouffre,  d’un  petit  campement  avec  foyer  (campement  funéraire  ayant
précédé la  descente du corps dans le  gouffre :  sous quelle  forme celle-ci  a-t-elle  eu
lieu ?). Il semble qu’il faille s’orienter vers l’hypothèse d’une « inhumation » d’un type
particulier.
3 Actuellement,  diverses  analyses  sont  en  cours :  une  datation  par  le  radiocarbone
effectuée  par  le  Laboratoire  de  Lyon  sur  des  fragments  de  côtes ;  une  étude
anthropologique en voie d’achèvement par le Dr. Billard ;  une étude des vestiges de
faune conduite par Alex Lena, dans le cadre d’un DEA, avec la coopération du Museum
d’Histoire Naturelle de Genève.
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